
aZETME IJES CAMPANGIÍ

offres de nourriture, de vêteents, d'avantages t m-
porels quelconques en certaines circoisancet s lorsque
pour vivre ou se tirer d'embarrs il faut frapper å la
porte d'institutions publiques ou privées dont le lre-
sélytisic est toujours militant ; on sait aussi que, par
uno loi doda. natuire les majorités tendent constam-
ment absorber les parties les plus f4,ibles des mino-
rités.

Mais le trait dominant le lEglise catholique an-
glaise moderno, c'est qu'elle s'est assuiré les bienfai s
d'une sage et puissante organi-ation. Pie IX lui a
rendu la hiérarchie, et par là il lui a donné lo rmeil.
leur moyen de se relever et do se dfendre; car, qui
dit hiérarchie catholique dit un corps où l'autorité de
quelques uns veille au maint en des droit. de tous.
Pourquoi N.-S. Jésus-Christ a tml institué l épiscopat,
si ce n'e!t pour " gouverner l'Eglise de Dieu ?

Et les évêques n'ont pas été au desous d'ino tâche
où il'fallait commencer p:ar tout créer, où il falluit,
regagner pied à pied le terrain perdu depuis Hlenri
VIII,-et Dien leur a envoyé de dignes auxiliair. s.
Non seulement ils ont pu s'appuyer sur un clergé sé
culier éclairé, plein d'un zèle admirable, mais ils ont
en la joie de voir accourir aux labo rs de leurs
g andes ouvres lee fils de Eaint Ignace, do eaint Be.
noit, de saint Dominique, etc. Les ordres religieux
et les congrégations n'étaient qu'au nombre de dix
en Angleterre. il y a trente ans; leý uns et les autres
Eontmnuintenaint acu nombre de vingtsix, et leurs
membres desservent environ cent qnatro-vingt ghlises.

Profitant de ce que certains points û régler entre
l'autorité diocésaine et les ordres attachés aux dio-
cèses ont été soumis au jugement du Souverain-Pon-
tife, des journaux révolutionnauies du continent ont
prétendu qie les évoques angl:.is étaient hostiles aux
ordres religieux ; mais ils ont écrit sauns connaitre les
ffai-es dont ils parlaient, ou plutòt, ils ont écrit dans

l'unique dessein de justifier la persécution en Italie,
en Allemagne et en France. Les catho'iques d'an delà
de lai Manche ne daignent même pas relever de pa-
reilles sottises: ils savent que leurs premiers pasteurs
n'ont. rien tant à coeur que de mult.ip icir autour d'eux
les forces et les luinières inhaérente. a la ch:arité des
ordres religieux. Prenons au, hasard un de ces faits

.qui raduisent à néant les propos d'uno malveilance
haineuse : en douze mois, les lédmeiptorito. ont été,
appelés à donner cent missions -

Il est un point sur lequel le Toblet insito, et non
.ans raison, c'est celui qui a, trait ñ l'enseignement
primaire. En 1850, on.l'a vu plus liut, 24000 élèves
seulemont fréquen taient les écoles catloliquos, et àt
l'heure où nous écrivons leur nombro total est de
204,753. Voilà à coup sûr une marche . ascendante
bien romarquablel Maisce qu'il ya de très-beau dans
ce résultat, c'est le mouvement intiérieur d'où :1 pro-
vient, en ces trois dernières décades, les écoles ca
tholiques dé l'Angleterre proprement dito et du pays
de Galles n'ont pas coûté aux catholiquies moines de
25 millions de franes I somme énot me, iand on songo
qu'on cette pairtie du royaunio li plupsart dus catho
liques vivent de l'existetice pr-écair. des ceuntrU mat.n
faetuiriors ; so'ùme qui seml'illeinit. ine, /liin.royable,
u'itaientdonnécs les patriotiques, is siutas hargesss
d'une nobleséu et d'une " Gentry*" qui oublient le
ùompter dès qu'il faut préparer les intelligenceb aux,

lumières de notre sante religion. Bu 1870 les écoles
traversaient une crise terrible; afin de pourvoir a
leurs b ooins, le comité flt un pressant appel à la
charité des fidèles: les Norfolk et les Bute s'inscri-
virent aussitôt en tête de la liste de souscription pour
la somme de 80,000 livres sterlin,-2 millions de
francs.

Et ces 578 égli.es construites de 1850 à 1880, ce
n'est pas:au son do la lyre d'Amphion qu'elles sont
sorties de ferre : elles aussi, elles attestent d'une ma-
nière magnifique et sonveraine l'inépuisable généro-
sité des catholiqnes anglais. l'ardoui- qu'ils apportent
à soutenir les intérêts de l'Eglise, la force de volonté
et l'habileté pratique particulières a leur nation. Il
Cst inutile de leur demander de persévérer danc la
voie glorieuse où ils sont entrés: nous avons désor-
mais la conviction qu'ils li suivront jisqu'au bout,
'est-dire jusqu'au sommet éc'atant où ils jouiront.

en la per-sonne de leurs arrière-neveux, du triomphe
définitif du retour au bercail de Jésus-Cirist d'un
peuple digne de l'aimer et de le servir.

- Une les premières dames le l'aristocratie an-
glaise, la duchesse de Iorfolk, a fait ùn vou bien édi-
fiant: c'est d'employer line partie des richesses du sa
famille à la construction de cinq écrlises catholiques
en l'honneur des ciq plaies de otre-Seignet'. On
vient de mettre la dernière main au quatriête de ces
nouveaux sanctuaires.

-Les journaux nous informerit qu'un nouveau.
n hîre de propagande licencieuse vient d'ètre intro.

du:t dans les villes de Québea c-t de Montréal, au mo-
yen de journaux qui sont vendus comme papier à
envelopper. L'éveil est donné dans ces deux villes. Il
est à craindre cependant que ceux qui se font ainsi
les instruments de l'immoralité transportent le r
chaimp d'opération dans nos campagnes. Voici à cette
occasion -une lettre circulaire que Mgr l'Archevèque
de Québec vient d'adresser aux journaux de Québec:

M. le Rédacteur,
Il paralt que depuis peu l'en a emporté à Québec des liasses

de journaux français de date tu peu ancienni et que l'on vend
il lion marihé connue papier pour envelopper et empaquetter
les inarchaudises. On m'eu a montré ot l'impiété, 1'immoralité
et la révolution s'étalent avec effronterie.

Je crois (le mon devoir de mettre MM. les marchands enu
garde contre ces feuilles imnmondes dont ils se font les propa-
gateurs sans le soupçonner. Ils n'ont rien de mieux à faire que
de les jeter au feu le plus tôt possible.

Je prie aussi les parents chrétiens dans les rnisons desquels
sont apportdes des marchandises enveloppées de ces derits
dangereux, <le veiller à ce que leurs enfants un soient pas ex-
posés au danger de perdre lenr innocence et leur foi.

Dans l'espoir que vois voudrez bien publier cettre lettre, le
vous pi ie, Monsieur le Rédacteur, d'agréer l'expression de mna
reconnatisarice,

t E. A. "c. Dc QU" Eu.

Incendie du Séminaire de Ri7ouski.-Mardi; le 5
avr:l, était un jour de grande éprouve à enregistrer
dans les annales religieuses du diocèse de RimouskI.
Ce jour là môme. nos lecteurs le savent déj-, le Sémi-
liaire de Rimouski devenait la proie do l'incendie ; lo
feu, dants un inatant, deti iait l'ouvre de prédile-
tion de Mgr Langevin, qui avait été si noblement se-
condé par le zèle de son clergé et la générosité de ses
diocé.ains. Lo fruit do dix annéeo le travaux iiices-
sants de la p-rt d'un évêque, ks libéralités le ses
ouailles, du pauvrotomme du r cheiui ont contribué
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